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l'implication de puissances extérieures ou de se répercuter sur 
des pays alliés, ayant ainsi un effet direct sur la sécurité de 
l'Alliance. 

11. Dans le cas particulier de l'Union soviétique, les 
risques et les incertitudes qui accompagnent le processus de 
changem‘nt ne peuvent être dissociés du fait que ses forces 
conventionnelles sont largement supérieures à celles de tout 
autre Etat européen et que ce pays dispose d'un arsenal nucléaire 
considérable, comparable uniquement à celui des Etats-Unis. Il 
faut prendre en compte ce potentiel pour pouvoir préserver la 
stabilité et la sécurité en Europe. 

>12. Les Alliés souhaitent également maintenir des relations 
pacifiques et non conflictuelles avec les pays au sud de la 
Méditerranée et au Moyen-Orient. La stabilité et la paix . dans 
cette zone périphérique de l'Europe, sont en effet importantes 
pour la sécurité de l'Alliance, comme l'a montré la guerre du 
Golfe en 1991. Ceci'est'd'autant plus vrai si l'on considère le 
développement des potentiels militgires et la prolifération des 
technologies d'armements dans la région, .à partir de laquelle des 
armes de destruction massive et des missiles balistiques 
pourraient atteindre le territoire de certains Etats membres de 
l'Alliance. 

13. Toute attaque armée contre le territoire des Alliés, 
de quelque direction qu'elle vienne, sera couverte par les 
articles 5 et 6 du Traité de Washington. Cependant, la sécurité 
de l'Alliance doit aussi s'envisager dans un contexte global. Les 
intérêts de sécurité de l'Alliance peuvent être mis en cause par 
d'autres risques de caractère plus général, . notamment la 
prolifération des armes de destruction massive, la rupture des 
approvisionnements en ressources vitales ou des actes de 
terrorisme et de sabotage. Des arrangements existent au sein de 
l'Alliance qui permettent aux Etats membres de se consulter 
conformément à l'article 4 du Traité de Washington et, le cas 
échéant, de coordonner leurs efforts, notamment face à de tels 
risques. 

14. Du point de vue de la stratégie de l'Alliance, ces 
risques différents doivent être envisagés de façons différentes. 
Même si les relations avec l'Union soviétique n'ont pas un .  
caractère conflictuel et sont placées sous le signe de la 
coopération, les capacités militaires et le potentiel de 
renforcement de l'URSS, avec ,leur 'dimension nucléaire, 
constituent toujours le facteur le plus important que l'Alliance 
doive prendre en compte dans le maintien de l'équilibre 
stratégique en Europe. La fin de la confrontation Est-Ouest a 
toutefois fortement réduit le risque de conflit majeur en Europe. 
D'autre part, le risque est plus grand de voir se produire de 
façon inopinée des crises d'un autre type, nécessitant une 
réaction rapide, encore que ces crises - là seraient sans doute de 
moindre envergure. 
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